
“Dans la gueule du loup” 
- Huile sur toile 60cm x 60cm - encadrement caisse américaine noire


“celui qui y tombe s'y est jeté”


Le tableau intitulé "Dans la gueule du loup" de Dominique Prévots nous plonge dans un univers 
de tension et de contraste, où l'abstrait devient un miroir des choix humains. La composition, 
dominée par des teintes de jaune brûlant, d'orange intense, et de noir menaçant, semble 
dépeindre un instant suspendu, un moment de bascule où l'irréparable est sur le point de se 
produire.


Au centre de l'œuvre, une forme sombre, tranchante, se dresse comme une mâchoire béante, 
prête à engloutir tout ce qui s'approche trop près. Cette silhouette angulaire et inquiétante évoque 
la gueule du loup, un piège qui attend patiemment sa proie. Les éclats de lumière qui l'entourent, 
teintés de rouge et d'orange, créent une atmosphère de danger imminent, comme un 
avertissement qui résonne dans l'espace pictural.


La citation "celui qui y tombe s'y est jeté" trouve ici une illustration saisissante. Le tableau nous 
montre que l'approche de ce précipice n'est pas un hasard, mais une conséquence des décisions 
prises, des impulsions mal contrôlées. La forme noire, avec sa présence dominatrice, représente 
non seulement le danger extérieur, mais aussi l'invitation intérieure à se laisser aller à l'instinct, à 
l'irréfléchi. Il est évident que ce n'est pas une force extérieure qui pousse à la chute, mais bien 
une volonté propre, un abandon à ses propres démons.


Le jeu subtil entre lumière et ombre sur la toile accentue cette dualité entre la tentation et la 
réticence. Il nous rappelle la nécessité de la retenue avant d'agir, de la réflexion avant de se jeter 
dans l'inconnu. L'espace autour de la gueule du loup est flou, comme pour signifier l'incertitude 
et l'aveuglement qui précèdent l'action irréfléchie.


Ainsi, "Dans la gueule du loup" est plus qu'une simple représentation de la menace; c'est une 
méditation sur la responsabilité individuelle. L'artiste nous met face à nos propres décisions, nous 
rappelant que les pièges du monde sont souvent ceux que nous nous tendons à nous-mêmes. Le 
tableau devient un avertissement visuel : il est impératif de penser avant d'agir, de retenir nos 
élans pour ne pas finir englouti par nos propres choix.
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